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Bienvenue en Côte d’Ivoire !
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SASSANDRA - Bateaux de pêche sur la plage de Sassandra.

© Sophie Mahdavi – Shutterstock.com
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Quelque part en Côte d’Ivoire existe un village nommé Yakasse-me. Même si la graphie ne le précise pas, tout le monde prononce Yakassé-mé, comme pour le mot espoir et son «  e  » sans accent. « Ben oui, y a qu’à s’aimer  », diront les doux rêveurs : une bien belle injonction pour un pays qui a vécu tant de tourments, et dont la pluralité physique et humaine constitue, en même temps que le creuset d’une richesse identitaire unique, parfois aussi une source de division cyniquement instrumentalisée à des fins purement politiciennes. Partisans des «  e  » muets et de richesses plus «  sonnantes et trébuchantes  », les pragmatiques cacaologues, eux, clameront : «  Ya ka semer... et puis ça pousse  !   » Car le cacao avait déjà fait les beaux jours de la Côte d’Ivoire bien avant que l’insidieuse graine de l’ivoirité germe dans son joli jardin, semant discorde et désolation autour d’une conjonction de coordination. Aujourd’hui, hésitant entre ce passé qu’ils tiennent à distance par la litanie du «  plus jamais ça  » et un avenir qui reste encore incertain à bien des égards – notamment à l’aune de l’échéance électorale de 2020, les Ivoiriens avancent un pas après l’autre, s’entêtant à défier la mauvaise fortune d’un sourire ou d’un «  ça va aller  ». Bien sûr, la réalité multiforme et insaisissable du pays pourra dérouter l’observateur, qui aura parfois du mal à trouver le juste équilibre entre un idéalisme naïf et une diabolisation souvent excessive. Mais il faut s’être émerveillé sous l’or brûlé des savanes, dans le vert profond des forêts mystérieuses, et celui délayé de bleu des superbes plages du littoral ; il faut avoir partagé avec les populations locales et tous les Ivoiriens d’adoption amoureux du pays sans distinction de couleur, de race ou d’ethnie, la foi, la joie et l’espérance de gens qui ont pris le parti de vivre en profitant de ce que le présent a à offrir de mieux, pour comprendre qu’au-delà des accents, des préjugés et des rapports officiels balancés par des organismes très sérieux et très compétents, le pays reste avant tout un magistral attrape-cœur. Et cette Côte d'Ivoire-là, on ne peut que l'aimer, comme vous aurez vite fait de le découvrir par vous-même…




DÉCOUVERTE
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GRAND-BASSAM - Plage de Bassam.
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Les plus de la Côte d'Ivoire
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ASSINIE - Assinie, coté lagune.

© Jean-Paul LABOURDETTE
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Un sens de l'accueil incomparable

En tant que «  toubabou  », on peut légitimement se demander quel accueil réservent les Ivoiriens aux Français, avec lesquels les relations ne furent pas toujours au beau fixe. Il ne s'agit pas d'une critique, mais d'un simple constat qui aura pu susciter quelques interrogations chez certains, et sera d'ailleurs vite balayé par la façon dont vous serez reçu sur place. Dans la grande majorité des cas, on n'observe en effet aucune réticence, et, à Abidjan, les seuls problèmes que l'on pourrait rencontrer sont inhérents à l'insécurité que présentent certains endroits à certaines heures de la nuit... Comme dans n'importe quelle grande ville du monde, finalement. Les Ivoiriens gagnent vraiment à être connus : accueillants, chaleureux, drôles, solidaires, toujours prêts à aider ou à rendre service... et dotés d'un sens de l'hospitalité et de la fête incomparable. Akwaba au pays !



En Côte d'Ivoire, on se mélange  !

À la différence de certains pays d'Afrique où chacun reste un peu sur son quant-à-soi, en Côte d'Ivoire, tout le monde se croise, se mélange, se métisse. Une vocation de melting-pot que le pays doit clairement à sa position de carrefour de l'Afrique de l'Ouest, abritant, comme le veut l'expression consacrée, une « mosaïque de peuples  », véritable plaque tournante et creuset d'influences et d'identités toujours en mouvement et en synergie  ; mais aussi à l'incroyable propension des Ivoiriens à récupérer, absorber et adapter « à leur sauce  » tout ce qui vient de « l'extérieur ». En Côte d'Ivoire, plus qu'ailleurs, les barrières socio-culturelles s'effacent et les différentes communautés se côtoient sans complexe et dans la joie.



L'ivorian way of life

«  La nuit c'est la nuit T ous les chats sont gris / Au programme, aucun rendez-vous / C'est vrai, on n'a rien, mais on consomme jusqu'au matin / Ce qui est sûr, on est là / C'est Dieu qui nous protège / Tôt ou tard, le jour va se lever / Oh oh, même Paris connaît / Abidjan est le plus doux au monde », chantait le groupe Espoir 2 000 il y a quelques années. Et c'est vrai : Abidjan ne tient pas en place et ne dort jamais. Comme si les Ivoiriens, hédonistes et jouisseurs dans l'âme, champions de la « vivance » comme on dirait au pays, voulaient prendre de l'avance sur un possible malheur, vivant au rythme des petites promesses et des joies du quotidien : boire, manger, danser, échanger, palabrer, rire aux éclats... Bref : vivre la vie en couleurs et prendre du plaisir dans tous les sens du terme et à la moindre occasion, pour anticiper sur les incertitudes de demain. Y goûter, c'est l'adopter...



Une incroyable richesse culturelle

D'un point de vue touristique, la Côte d'Ivoire, c'est bien plus que «  Les Bronzés  » en goguette à Assinie et le premier village exporté par le Club Med à l'extérieur des frontières européennes  ; d'un point de vue culturel, bien plus que le football et ses prestigieux ambassadeurs, le zouglou des Magic System ou le coupé-décalé de DJ Arafat, et le cacao récolté par des milliers de paysans anonymes, dont vous avalez sans le savoir quelques gouttes de sueur chaque fois que vous savourez une douceur chocolatée. Véritable carrefour civilisationnel et point de convergence et de rencontre de nombreux peuples d'Afrique de l'Ouest, la Côte d'Ivoire, c'est aussi et avant tout des paysages et des hommes, avec trente et une régions toutes aussi riches les unes que les autres de potentialités touristiques, quatre biens inscrits sur la liste du Patrimoine mondial de l’Unesco, six zones protégées inscrites à la convention de Ramsar, deux réserves de biosphère, huit parcs nationaux, près de trois cents réserves naturelles, ainsi qu'une soixantaine d'ethnies et autant de façons différentes de dire bonjour, se vêtir, se loger, se nourrir et cuisiner, célébrer ou créer. Les spécificités géomorphologiques, climatiques et historiques de cette partie de l'Afrique, que beaucoup disent «  bénie des dieux  », ont donné naissance à un pays de cocagne aux mille couleurs, riche d'un patrimoine culturel dont l'extraordinaire diversité et les identités plurielles s'expriment avec fierté du Nord au Sud et d'est en ouest, à travers danses folkloriques, rituels sacrés, sociétés initiatiques secrètes, mystérieux ponts de lianes, sorties des grands masques, artisanats, architectures et gastronomies propres à chaque région, et fêtes traditionnelles rythmant le cycle des saisons et de la vie. Laissez-vous envoûter  !



Un réseau routier et des infrastructures qui... tiennent la route

Hormis sur quelques axes et en comparaison avec d'autres pays d'Afrique, on ne peut être qu'agréablement surpris par la qualité du réseau routier en Côte d'Ivoire, qui permet de rallier n'importe quel point du pays en une journée maximum. Qualité qui s'est encore améliorée avec la priorité accordée post-crise par le gouvernement à la réhabilitation et l'extension du réseau routier ivoirien. Ceci dit, pas d'inquiétude pour les amateurs de brousse : il reste encore quantité de pistes bien chaotiques à parcourir aussi  ! À noter qu'au-delà des routes, la Côte d'Ivoire est de façon générale bien pourvue en infrastructures de base (routes, eau, électricité) et touristiques : selon un rapport de fDi Intelligence, division du Financial Times, en 2016, le pays se classait au quatrième rang continental pour la qualité globale de ses infrastructures, soit un bond de dix-neuf places depuis 2011 et la fin de la crise post-électorale.



La Côte d'Ivoire en bref
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FAKAHA - « Nos grands-mères filent, nos pères et nos frères tissent et nous, nous peignons. »
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Le drapeau du pays


[image: ]

Le drapeau du pays - Drapeau cote d'ivoire



Le drapeau ivoirien, défini comme emblème national de la République par l'article 29 de la Constitution ivoirienne, a été adopté légalement le 3 décembre 1959, peu de temps avant que le pays n'accède à son indépendance. Reprenant la conception du drapeau tricolore français, il se compose de trois bandes verticales, respectivement orange, blanche et verte, dont Jean Delafosse, ministre d'État sous Houphouët-Boigny, expliqua ainsi la signification lorsqu'il présenta le drapeau à l'Assemblée législative : «  l'emblème national doit être le vivant symbole de la patrie  ; l'orange rappelant la couleur de notre terre riche et généreuse, c'est le sens de notre lutte, le sang d'un peuple jeune dans sa lutte pour notre émancipation  ; le blanc, la paix, mais la paix du droit  ; le vert, l'espérance, certes pour d'autres, mais pour nous, la certitude d'un devenir meilleur  ». Plus communément, on assimile l'orange à la couleur des savanes du Nord et le vert à celle des forêts côtières, reliées entre elles par le blanc, qui figure l'union et la paix. Symbole de la souveraineté et du sentiment national, le drapeau ivoirien doit être placé au fronton de tous les édifices ou bâtiments officiels  ; mais vous n'en verrez jamais autant à la fois qu'à l'occasion des matchs de foot, lorsque l'équipe nationale des Éléphants défend l'honneur du pays.






Pays

[image: ] Nom officiel : République de Côte d’Ivoire

[image: ] Capitale : Yamoussoukro

[image: ] Superficie : 322 463 km²

[image: ] Langues : français



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 24,37 millions d’habitants

[image: ] Densité : 74,5 hab/km²

[image: ] Espérance de vie : 54,1ans

[image: ] Taux d’alphabétisation : 43%

[image: ] Religion : islam : 42%, christianisme : 34%, animisme : 4%, sans religion : 19%, autres religions : 1%



Économie

[image: ] Monnaie : Franc CFA

[image: ] PIB : 40,389 Milliards USD

[image: ] PIB/habitant : 1 580 USD

[image: ] PIB/secteur : agriculture : 28%, industrie : 25% et services : 47%

[image: ] Taux de croissance : 7,8%

[image: ] Taux d’inflation : 1,5 %



Décalage horaire

TU = + 1 en heure d’hiver, + 2 en heure d’été.



Climat
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Climat - Bloc Meteo cote d'ivoire



On peut diviser la Côte d'Ivoire en deux grandes zones climatiques :

[image: ] Le Sud, avec un climat équatorial caractérisé par une température de faible amplitude, quasiment constante tout au long de l'année (de 22°C à 35°C et plus), et un taux d'humidité élevé variant entre 65 % et 90 %. Le sud du pays est régulièrement arrosé, mais l'on peut néanmoins distinguer quatre saisons : grande saison sèche, de décembre à avril  ; grande saison des pluies, de mai à juillet  ; petite saison sèche, en août et septembre  ; petite saison des pluies en octobre et novembre.

[image: ] Le climat du nord du pays, au-delà de la zone forestière, est plus contrasté. Il se caractérise par une température plus élevée et des différences thermiques plus prononcées (de 22°C à 35°C à Bouaké). L'hydrométrie est plus faible et l'ensoleillement plus constant. On distingue deux saisons : la saison des pluies, de mai à novembre  ; la saison sèche, de novembre à mai.



La Côte d'Ivoire en 10 mots-clés



Abidjanaise (L’)

Adoptée en 1960 au moment de l'indépendance du pays, L'Abidjanaise est restée l'hymne national de la Côte d'Ivoire, bien qu'Abidjan n'en soit plus la capitale politique depuis 1983. Les paroles sont de Mathieu Ekra, Joachim Bony et Pierre-Marie Coty, sur une musique de Pierre-Marie Coty et de Pierre-Michel Pango. L'Abidjanaise commence ainsi : «  Salut ô terre d'espérance/Pays de l'hospitalité (...)   ». Une phrase qui incarne à merveille la mentalité ivoirienne. Elle s'exécute généralement à l'occasion du salut aux couleurs, lors des manifestations sportives et des cérémonies officielles et au début et à la fin des messages du président de la République à la nation ivoirienne.



Akwaba

Plus qu'une salutation ou une formule traditionnelle d'accueil, Akwaba, qui signifie « bienvenue » (Me ma wo akwaaba = « Je te souhaite la bienvenue ») en twi, un dialecte akan parlé au Ghana (dont sont issus les Baoulés), est le mot-sésame par lequel les Ivoiriens, réputés pour leur hospitalité, vous ouvriront leur porte, leur cœur et leurs bras. Bien qu'on l'utilise moins souvent à l'oral que le bienveillant « bonne arrivée » (celui-ci s'applique en toutes circonstances : arrivée d'un visiteur, retour au foyer après le travail, un voyage ou une absence plus ou moins longue et de façon générale, dès que vous posez le pied par terre en sortant de voiture ou arrivez quelque part). Et c'est sans doute le premier mot que vous verrez et entendrez du pays, et celui que vous retrouverez le plus souvent et assaisonné au plus grand nombre de sauces : Akwaba en Côte d'Ivoire, rond-point Akwaba (rond-point de l'aéroport), statue Akwaba (statue du rond-point de l'aéroport), résidence Akwaba, auberge Akwaba, restaurant ou maquis Akwaba, « Akwaba » d'Alpha Blondy (compilation sortie en 2005), Akwaba association(s), akwaba.com, akwabetc.



Ambianceur

L'ambianceur est celui qui n'a pas son pareil pour faire la fête, mettre l'ambiance et d'une façon plus générale, se faire remarquer. Il existe plusieurs variétés d'ambianceurs. Cela va du sapeur un peu éméché qui monopolise le micro en brisant les tympans d'un auditoire qui ne sait plus trop s'il doit rire ou pleurer, au jeune faroteur (frimeur) branché et sapé de marques qui ne se déplace qu'en meute et interpelle allègrement toute jeune fille passant dans son périmètre, en passant par le boucantier, alias champagnard, dont la popularité se mesure au nombre de boissons payées dans les boîtes à la mode, et au prix de ces dernières (dans certains cas, ladite popularité se mesure carrément en caisses de champagne). Par extension, les verbes «  ambiancer  », «  gâter le coin  », voire «  ivoiriser le coin  » signifient mettre une ambiance de tous les diables, comme les Ivoiriens n'ont pas leur pareil pour le faire. Confère l'hymne des ambianceurs, Ambiance à l'africaine , du groupe Magic System.



Banabana

(Du malinké, « petit commerçant ambulant »). Au Mali, banabana est un terme péjoratif qui désigne ce qui a peu de valeur, qui est « bricolé », informel. En Côte d’Ivoire, vous croiserez les vendeurs banabana (souvent d'origine étrangère et œuvrant effectivement dans l'informel) aux carrefours, feux et stops, dans toutes les artères à fort potentiel d'embouteillage et dans les rues, près de certaines boutiques ou aux terrasses des maquis et bars fréquentés. Leur marchandise varie en fonction des endroits, de la saison et de l'air du temps. Dans les bouchons, la plupart vous proposeront mouchoirs, bonbons, chewing-gums, journaux, sachets d’eau fraîche (« y a l'eau y a l'eau ! »), babioles Dora l'exploratrice pour appâter les enfants... Aux abords des bars ce sera des porte-clés laser, des DVD piratés, des préservatifs chinois « écran plasma » (oui, vous avez bien lu), des housses fantaisie pour smartphone... En période de Saint-Valentin, des roses rouges en plastique. Et plus généralement, à peu près tout ce dont vous n’avez pas besoin, en forme d'inventaire à la Prévert made in China : coloriages, jouets, cannes à pêche, calculatrices géantes, tapis de voiture, mallettes à outils, pèse-personnes, cerfs-volants, pistolets à bulles, bois du Kabinda, porte-cartes et portefeuilles, réveils-muezzin, bimbelotteries religieuses, contrefaçons de lunettes de soleil, sets de torchons, tableaux kitsch et choc, gadgets en tous genres, etc. (liste non exhaustive). Par extension, en Côte d'Ivoire, on emploie souvent le terme banabana, ou « bana », pour désigner de manière péjorative un « petit », une personne de peu d’importance



Brouteur

Escroc du web spécialisé dans l'arnaque en ligne, particulièrement l'extorsion de fonds visant de crédules pigeons occidentaux baptisés « mugus » traînant sur les sites de rencontres, le brouteur pratique une escroquerie dite « à la nigérianne » qui se décline en différentes variantes : fausses loteries, petites annonces, ventes et locations immobilières, fausses donations, demandes d'aide, fausses offres d'emploi, de bourse, de stages, chantages divers et notamment sexuels... Triste record pour elle, la Côte d'Ivoire fait aujourd'hui partie des pays dans le collimateur en termes de cyber-arnaque, talonnant de près si ce n'est dépassant le redoutable Nigeria. En 2011, ce sont ainsi plus de 14 milliards FCFA qui auraient été extorqués en Côte d'Ivoire, tandis que le record individuel d'extorsion atteindrait les 525 millions FCFA (800 000 euros). Plus qu'une mode, le fléau du broutage, apparu en Côte d'Ivoire au début des années 2000, est aujourd'hui devenu un véritable état d'esprit, et pour de nombreux jeunes en perte de repères confrontés au chômage et à l'appât du gain facile, le « brouteur way of life » et tout ce qu'il représente (grosses cylindrées, bombance dans les bars et les maquis de la capitale, liasses de billets dépensés sans compter en alcool et vêtements, foule d'admirateurs...) sont source d'envie et d'idôlatrie. Quant à ces « héros » des temps modernes, souvent affublés de surnoms évocateurs (Pilate 1er, la famille Lamborghini), ils justifient leur « vocation » de tapeurs de clavier pas très nets en invoquant une façon de se rétribuer de la « dette coloniale » contractée par l'Occident en Afrique (les cyber-arnaques visent majoritairement l'Europe francophone, en particulier la France), ou encore le chômage, l'inégalité, l'injustice et l'attentisme des autorités.



Cacao


[image: ]

Cacao - Cacaotier.

© Jean-Paul LABOURDETTE



« L’or brun » d’Houphouët, à l’origine du miracle économique des années 1970, qui valut à la Côte d'Ivoire le surnom de « République du cacao » (toujours mieux que république bananière). C’est à cette époque que le cacao détrône l’exploitation forestière pour devenir avec le café l’un des piliers du développement fulgurant de la Côte d’Ivoire. Faisant de l’économie de rente la principale source de revenus du pays, le secteur connaîtra dès le début des années 1980 des revers de médaille successifs qui entraîneront une libéralisation de la filière en 1999. Malgré ces vicissitudes, la Côte d’Ivoire reste aujourd’hui encore le premier producteur à l’échelle internationale, contribuant pour un peu moins de 40 % à la production mondiale de fèves brunes.



Diallo

Tout comme « Garba » au Niger, « Diallo » est un patronyme peul très répandu en Afrique de l'Ouest. Par extension, il désigne les commerçants de proximité mauritaniens, pour la plupart des nomades originaires de la frontière du Mali, qui se sont spécialisés dans la vente au détail et au micro-détail (à l'unité) de denrées de première nécessité et de produits alimentaires. Les boutiques des « diallos » sont généralement implantées dans des lieux stratégiques (aux abords des marchés, des carrefours et des résidences, près des voies rapides et des voies de quartier et dans les zones commerciales ; en bref, dans tous les lieux de passage, là où l'on peut avoir besoin d'eux pour un achat d'appoint). Ils sont aisément reconnaissables à leur petite porte grillagée.



Enjaillement

Synonyme d' « amusement ». Mot typiquement nouchi, issu de l'anglais « enjoy », l'enjaillement signifie la joie, le plaisir. Exemple : « On va s'enjailler » (On va se faire plaisir/s'éclater/s'amuser). En quatre mots comme en cent : se mettre en joie. Tout simplement.



Flag

Produite par les brasseries Solibra, la Flag est une bière emblématique inscrite dans l'ADN de tout buveur de bière ivoirien, bien qu'on la consomme aussi dans d'autres pays de la sous-région et que la Bock, également produite par Solibra, ait fini par la détrôner dans le cœur et l'estomac de nombreux consommateurs. Elle se vend en deux formats : 33 et 65 cl (le plus petit format étant généralement appelé « Flaguette ») et existe également en canette. Les quatre lettres qui composent son nom ont donné lieu à différentes plaisanteries : tandis que la publicité originelle vantait Flag comme « Force, Luxe, Action et Goût », les Ivoiriens se sont amusés à décliner l'acronyme de la boisson maltée en « Fille Libre Attend Garçon », « Faut Laisser Affaire Gbagbo » du temps de l'ancien président, puis « Faut Laisser Ado Gérer » après l'avènement de ce dernier. Fin 2013, au grand dam de ses adorateurs, la Flag a été retirée de la vente pour une durée indéterminée, afin de se refaire une beauté et regagner ainsi quelques parts d'un marché de plus en plus concurrentiel. Un an plus tard, elle effectuait son retour triomphal pour les fêtes, avec une belle étiquette, une nouvelle formule, et ses quatre lettres officiellement déclinées en « Fraîche et d'une finesse inimitable / Légère, avec les meilleurs ingrédients / Africaine, brassée depuis des décennies / Généreuse pour des moments de partage ». Tout était bien qui finissait bien. En Côte d'Ivoire, tous les chemins mènent à la Flag !



Go

Féminin direct de « gars ». Dans le langage populaire, « go » est le terme générique utilisé pour désigner une fille. Vous l’avez sans doute déjà entendu en France, notamment à Paris où il s’est répandu par l’intermédiaire de la diaspora et des amateurs de coupé-décalé et de zouglou. Plutôt péjoratif et machiste de l’autre côté de l’océan, il retrouve au pays sa spontanéité originelle.



Survol de la Côte d'Ivoire
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KAPÉLÉ - Sur la route de Kapélé.

© TATUP.fr
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Géographie

La Côte d'Ivoire s'étend sur une superficie de 322 463 km², soit environ 1 % du territoire africain. Elle présente l'aspect d'un quadrilatère dont la partie sud offre une façade littorale de 550 kilomètres. Son histoire géologique est celle de la «  vieille plate-forme africaine  », certaines roches étant vieilles de trois milliards d'années. Le climat est marqué par la transition entre un climat équatorial humide et un climat tropical sec. Le rythme des précipitations y est réglé par la lutte entre une masse d'air humide d'origine maritime, la mousson (alizé frais et humide de l'hémisphère austral, soufflant du sud-ouest), et une masse d'air continental sec, l'harmattan (alizé chaud et sec de l'hémisphère boréal, soufflant du nord-est)   ; la surface de contact entre ces deux masses d'air, le front intertropical (FIT), se déplace au cours de l'année selon un axe nord-sud, déterminant plusieurs grandes zones dont les climats se répartissent selon un gradient à saison sèche croissant du sud au nord. Ce sont donc la pluviométrie, et surtout la répartition des pluies, qui déterminent les zones climatiques de Côte d'Ivoire, avec le passage progressif d'un climat subtropical humide à quatre saisons, au sud, à un climat tropical plus sec à deux saisons au nord. Le relief, faiblement contrasté, pourrait se résumer au «  triomphe de l'horizontalité  ». On distingue cependant trois grands types de relief. Le sud du pays présente l'allure générale d'une plaine, constituée en fait d'un moutonnement de petites collines peu élevées. Le nord, succession de plusieurs plateaux de deux cents à cinq cents mètres d'altitude, est caractéristique de cette planéité d'ensemble du paysage. La monotonie de ces deux types d'horizons est rompue par la présence de reliefs isolés prenant la forme d'alignements de collines, buttes tabulaires ou dômes granitiques. Seuls l'ouest et le nord-ouest du pays, qui constituent l'extrémité orientale d'une région montagneuse, la dorsale guinéenne, se distinguent par un relief plus contrasté et la présence de sommets de plus de mille mètres d'altitude. Quatre grands fleuves irriguent le pays du nord au sud : la Comoé (longue de 900 km, elle prend sa source au Burkina Faso et coule du nord au sud pour se jeter dans l'océan au niveau de Grand-Bassam), le Bandama (entièrement ivoirien, ce fleuve traverse le pays en son milieu sur 950 km et se jette dans l'océan Atlantique à Grand-Lahou  ; au centre du pays, à Kossou, un barrage a été construit sur le Bandama. Ses principaux affluents sont le Marahoué et le N'Zi), le Sassandra (long de 650 km, il prend sa source en Guinée et coule d'ouest en est jusqu'à Sassandra où il rejoint l'océan  ; il a de nombreux affluents, dont le Tiemba, le Bafing, le N'Zi, le Lobo et le Davo) et le Cavally (avec ses 600 km de long, il vient également de Guinée et sert de frontière naturelle avec le Liberia sur la plus grande partie de son cours), tandis qu'une série de lagunes orne la côte. Le réseau hydrographique, également constitué de plusieurs petits fleuves côtiers et de quelques affluents du Niger, assure des apports en eau très importants, mais l'irrégularité saisonnière est grande.



Climat

Le pays est divisé en trois zones climatiques distinctes.

[image: ] La zone subéquatoriale, le long de la région côtière, est caractérisée par des températures d'amplitudes faibles (de 25 à 30°C), un fort taux d'humidité (de 80 à 90 %), et des précipitations abondantes atteignant en moyenne 1 766 mm/an à Abidjan, et 2 129 mm/an à Tabou. Cette zone connaît deux saisons sèches : une grande, chaude, entrecoupée de quelques pluies de décembre à avril, et une petite en août et septembre. Deux saisons des pluies s'y intercalent : de mai à juillet pour la grande, et d'octobre à novembre pour la petite.

[image: ] La zone tropicale humide couvre la zone forestière, ainsi que le sud de la région des Savanes. On y relève des températures à l'amplitude plus importante que sur la zone côtière, variant de 14 à 33°C, avec une hygrométrie de 60 à 70 % et des précipitations annuelles allant de 905 mm à Bouaké à 1 897 mm à Man. Une grande saison des pluies, de juin à octobre, et une petite de mars à mai alternent avec une grande et une petite saison sèche, respectivement de novembre à mars et de juillet à août.

[image: ] La zone dite soudanaise, qui s'étend sur la partie sud de la région des Savanes, présente des amplitudes thermiques quotidiennes et annuelles relativement importantes (de l'ordre de 20°C), une humidité nettement inférieure à celle du sud du pays (de 40 à 50 %), et se caractérise par la présence intermittente d'un vent frais et sec, l'harmattan, entre décembre et février. Cette zone de climat ne connaît que deux saisons : une saison sèche, de novembre à juin, avec quelques pluies en avril, et une saison des pluies de juillet à octobre. Les précipitations annuelles sont en moyenne de 1 203 mm à Korhogo et 1 491 mm à Odienné.



Environnement




Parcs nationaux


[image: ]

Parcs nationaux - Parc National du Banco.
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Au début des années 1970, les autorités nationales adoptent une série de mesures environnementales : création d'un secrétariat d'État aux parcs nationaux, d'une commission nationale de l'environnement puis d'un ministère de l'Environnement. Ces mesures reflètent une prise de conscience accrue des problèmes engendrés par le choix d'un mode de croissance excluant tout souci de pérennité. Mais dans les années 1980, les premiers signes de récession économique balayent ces préoccupations, et les structures créées se retrouvent réduites au rang de simples directions centrales. Même chose pour le ministère du Plan qui, au début des années 1970, compta en son sein une puissante direction de l'Aménagement du territoire et de l'Action régionale (DATAR) – avant de voir, lui aussi, ses attributions reléguées au rang de préoccupations secondaires. La législation actuelle constitue pourtant une base solide, mais la faire appliquer supposerait l'octroi d'un budget autre que symbolique à l'administration concernée.

Un beau potentiel de parcs et de réserves

Bien que les premières réserves de faune (celles de Bouna et du Haut-Sassandra, actuellement parcs nationaux de la Comoé et de Taï) aient existé dès 1926, tous les parcs nationaux, sauf celui du Banco, classé en 1953, ont été créés entre 1968 et 1981. Ce réseau d'espaces protégés est constitué de 8 parcs nationaux, 3 réserves partielles de faune et 2 réserves naturelles intégrales. Il s'agit :

[image: ] Des parcs nationaux d'Azagny (19 850 ha), du Banco (3 200 ha), de la Comoé (1 149 150 ha), des îles Éhotilé (550 ha), de la Marahoué (101 000 ha), du mont Péko (34 000 ha), du mont Sangbé (95 000 ha) et de Taï (454 000 ha), soit un total de 1 856 750 hectares.

[image: ] Des réserves de faune d'Abokouamékro (20 430 ha), du Haut Bandama (123 000 ha) et du N'Zo (96 000 ha), soit un total de 239 430 hectares.

[image: ] Des réserves naturelles intégrales du Mont Nimba (5 000 ha) et de Lamto (2 585 ha), soit 7 585 hectares.

Ces parcs nationaux et réserves présentent un large échantillonnage des différents écosystèmes de Côte d'Ivoire. Le terme de «  diagonale écologique  » a d'ailleurs été employé pour désigner la répartition dessinée par les deux parcs de la Comoé (en savane soudanaise) et Taï (en forêt dense humide), représentatifs des deux grands biotopes du pays. Ces treize espaces protégés couvrent une superficie de 21 038 km², soit 6,53 % du territoire. Trois aires protégées ivoiriennes sont par ailleurs inscrites au patrimoine mondial de l’Unesco (parcs nationaux de la Comoé et de Taï, réserve intégrale du mont Nimba). Le problème des rapports entre les responsables des parcs et les populations qui vivent à leur périphérie ne peut être ignoré. Pour ces populations, qui vivent souvent dans des zones enclavées, comme les Lobis dans le parc national de la Comoé, la chasse, associée à la culture des terres, est souvent le seul moyen de subsistance, et le fait que celle-ci soit interdite les prive d'une source de nourriture, voire de revenus. Ces populations ont donc tendance à considérer les espaces protégés comme des obstacles et des contraintes. En réaction, elles pratiquent le braconnage et font parfois pression pour tenter d'obtenir le déclassement partiel des terres afin d'étendre leurs activités (culture, chasse).







Faune et Flore
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Faune et Flore - Margouillat.
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Faune

Au cours du Tertiaire, des périodes de forte humidité ont permis à la forêt tropicale de s'étendre jusqu'en Inde. Cette vaste extension est à l'origine de la présence, aussi bien dans le règne végétal qu'animal, d'un grand nombre d'ordres, de familles et même de genres, communs aux forêts d'Afrique et d'Asie, alors que celles-ci sont à l'heure actuelle séparées par des milliers de kilomètres d'étendues arides. La principale caractéristique de la faune ivoirienne est la diversité des espèces que l'on peut y rencontrer. Cette richesse s'est trouvée renforcée par trois phénomènes :
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